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Entretien avec Richard Shusterman 

A propos de Richard Shusterman & 
Yann Toma, Les aventures de l'homme en 
or. Passages entre !'art et Ia vie. Conte philo­
sophique, Ed. Bilingue, Photographie de 
Yann Toma, Paris, Hermann, 2016. 

Du point de vue de la connaissance 
de soi, le philosophe pragmatiste ame­
ricain Richard Shusterman, avec le 
concept de soma-esthesie, nous montre 
comment, de nos jours, la conscience du 
corps (2007) devient une connaissance 
de soi par soi au travers de l'ecoute 
de ses sensations. ll s' agit done de 
construire une conscience somatique 
qui va servir a fournir au sujet des infor­
mations sur son corps et a fortiori sur 
son etat corpore! voire sur sa propre 
sante. Savoir ecouter son corps est une 
competence difficile a atteindre et qui 
n'est pas toujours allee de soi dans la 
civilisation occidentale plus impliquee 
dans les mecanismes du fonctionne­
ment corpore! que dans les etats. Par­
tant de ce constat, Richard Shusterman 
s'est penche sur les methodes orientales 
plus axees sur l'ecoute de soi (particu­
lierement la medecine chinoise) et qui 
melent la sante et le bien-etre. 11 s'inte­
resse dans ce tex te a la maniere don t 

Par Bernard ANDRIEU 

Paris, 19-20 janvier 2017 

l'orientalisation du corps occidental 
s'effectue aujourd'hui . Comment notre 
civilisation s'interesse de plus en plus a 
l'ecoute de soi? 

Richard Shusterman dans son ouvrage 
Conscience du corps nous avait presente 
ce qu'il appelle la « soma-esthetique », 
a savoir l'etude critique et de la culture 
meliorative de notre experience et de 
notre usage du corps vivant en tant 
que site d'appreciation sensorielle et de 
fa<;onnement de soi createur. Du grec 
« a!sthesis » qui veut dire sensation cor­
porelle et de «soma » qui signifie corps, 
ce concept cherche a mettre en valeur le 
sens, la comprehension, l'efficacite et la 
beaute de nos mouvements, de l'envi­
ronnement auxquels ils contribuent et 
a partir duquel ils tirent leurs energies 
et leurs signifiances. Trois branches de 
la soma-esthetique sont identifiables; 
d'une part la soma-esthetique analy­
tique: il s'agit d'une explication de la 
nature de nos perceptions et pratiques 
corporelles et de leur fonction dans 
notre connaissance et notre construc­
tion du monde; d'autre part, la soma­
esthetique pragmatique: elle explore 
les methodes specifiques d'amelioration 
somatique et s'engage dans leur critique 
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comparative; enfin, la soma-esthetique 
pratique: il s'agit d'un travail corpore! 
visant a !'amelioration somatique de soi. 

Richard Shusterman decrit comment 
!'action incarnee peut venir modifier 
notre identite corporelle en developpant 
des modes de reflexivite. L'identite cor­
porelle est le resultat d'une connaissance 
de nous-memes car, sans cette reflexivite, 
notre corps resterait un etranger fatal 
qui pourrait nous imposer ses modi­
fications physiques et agir sur notre 
humeur. L'eveil de cette conscience cor­
porelle suppose, comme l'exploite le 
developpement personnet une atten­
tion vive aux etats vecus, aux sensations 
internes et aux mouvements de posture. 
Cette conscience somatique ne vise pas 
seulement !'amelioration du bien-etre 
mais une connaissance de soi par soi­
meme : s'il existe bien, comme l'explique 
Merleau-Ponty dans ce volume meme, 
une perception somatique non expli­
cite, !'habitude, la conscience somatique, 
contre le meme Merleau-Ponty, est le 
moyen pour R. Shusterman, de fournir 
au sujet des informations quotidiennes 
sur sa sante a travers une analyse de ses 
postures, de ses mouvements ou de sa 
respiration . 

Cette «soma-esthesie» est pour Richard 
Shusterman mains un plaisir esthetique 
qu'une esthetique de !'existence, au sens 
foucaldien, du corps vivant. Le disposi­
tif experientiel mis en place par Richard 
Shusterman doit permettre d'analyser la 
sensation et sa reappropriation esthesio­
logique afin que le sujet vive, de l'inte­
rieur, la re-calibration sensorielle de sa 
chair: la contrainte d' exercice (modifi-
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cation de la posture, intensification du 
vecu corpore!, conscience sensorielle) 
repose sur un dispositif de deshabj. 
tuation, puis de reconstruction d'une 
unite somato-psychique. La contrainte 
de l'exercice d'une experience corporelle 
nouvelle precipite le sujet dans une iden­
tite jusque-la inedite qui augmente ainsi 
la connaissance qu'il prend de lui-meme 
par soi-meme. 

Le pragmatisme de William James 
aura ouvert la voie d'une attention 
mains egotique que celle de Maine de 
Biran, ou plus spirituelle comme celle 
de Felix Ravaisson, par !'analyse de la 
sensation. Car William James aura intro­
duit un nouvel argument: «!'influence 
inhibitoire de la reflexion)) sur l' action 
du corps et sur les sensations associees 
interfererait en fait avec cette action. 
Cette introspection somatique exige 
une confiance dans la spontaneite infor­
mationnelle du corps afin qu'aucune 
volonte mentale d'analyse ne vienne 
interferer avec ce contact immediat. 
Ce qui pourrait apparaitre comme une 
illusion en survalorisant !'experience 
immediate du vecu corpore! se revele 
etre, dans une perspective holistique, 
comme un mode d' entree pour une ela­
boration progressive de son identite cor­
porelle. 

Le nouveau livre de Richard Shus­
terman demontre comment l' orienta­
lisation du corps occidental s'effectue 
aujourd'hui par une reference a la mede­
cine chinoise dans un contexte ecologique 
et par une recherche de reappropriation 
des techniques douces en complement 
du soin medicalise. La croyance dans 

, . des parties dans un systeme 
l'integraoon 
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e corps dans le monde peut 

~g~ ~ ill . duire a une attitude usoJ.I"e, 
certes con ,. , . , 

Ct~;re· meme 1 mtegnsme eco-
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ainSi le soin d'une partie de son corps 

des 
repercussions sur 1' ensemble 

aura , 
de l'econornie energetique de l'unite 
somato-psychique de la personne. Dans 

qualifier l'etat de notre humeur, l'equi­
libre entre les organes. Deuxieme point: 
toute modification mentale est accompa­
gnee ou suivie d'un changement corpo­
rel[6] . Troisieme: deshabituer le corps 
tant dans !'attitude mentale que dans la 
posture corporelle. Le quatrieme point 
presente !'attention (comme disposition 
corporelle) a l'effort, centration (focu­
sing) musculaire. Cinquieme point: une 
perception emotionnelle. Sixieme point: 
la respiration focalisee. Sixieme: !'intros­
pection somaesthetique. Et enfin sep­
tieme point : la preperception. 

L'absence de Soi n'est pas obligatoi­
rement l'absence du Soi. Si le soi doit 
disparaitre et s'effacer lors de !'harmo­
nisation energetique, le dispositif expe­
rientiel doit modifier les coordonnees 
esthesiologiques habituelles du sujet 
pour lui procurer un plaisir nouveau. Le 
plaisir ancien, comme l'analyse Proust, 
releve dans la chair du sujet la rema­
nence sensorielle a travers l'image mne­
sique. La perte de l'objet sensible fournit 
une extension sentimentale a la chair 
qui etend son vif jusqu'a l'amertume 
melancolique. Rien de tel dans !'expe­
rience corporelle qui, dans le consente­
ment comme dans la contrainte, vient 
bousculer 1' ordre et la correspondance 
des emotions en precipitant le corps 

la tradition tao"iste, analysee dans cet 
ouvrage par Richard Shusterman, une 
importante attention somatique concerne 
le soin a prendre du corps, mais ega­
lement la defense d'une spontaneite 
non-reflexive de !'action et d'un detache­
ment de la conscience de soi volontaire. 
n semble impossible que les deux tradi­
tions medicales occidentales et orientales 
puissent se rejoindre tant les postulats cli­
niques, les conceptions de l'interiorite et 
l' efficacite therapeutique sont differents. 
Les receptions occidentalisees des tech­
niques orientales, par I' importation de ces 
modeles orientaux dans les sciences, les 
therapies, les loisirs, les objets manufac­
tures et les publicites, s'effectuent par une 
interiorisation psychique de la douleur la 
ou la correspondance du corps, de l'ame 
et du monde se comprend en Orient dans 
une comprehension holistique. 

Richard Shusterman, notarnment dans 
son commentaire de James[St precise 
une serie de points permettant de deve­
lo~per cette conscience du corps. Le pre­
mter point concerne la perception de la 
~o~tinuite des sentiments corporels qui 
ev1te la discontinuite maladive de !'in­
conscience: le sentiment corporel vient 

dans l'inedit, l' evenement, l'inattendu. 
Faute d'anticiper corporellement, !'ima­
gination ne parvient pas a combler son 
retard sur la sensation emergente. Sen­
tir son corps est ainsi un bon exemple 
d'interdisciplinarite entre la physique, 
les neurosciences, le vecu phenomeno­
logique, l'impact psychologique et les 
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therapies corporelles. Mais sentir le corps 
est different de sentir son corps. Pour sen­
tir son corps, un seuil de perception de 
la lurniere est constitue par la physiolo­
gie de notre organisme. 

Bernard Andrieu: Quelle influence de 
Lao-Tseu sur ce nouveau travail? 
Richard Shusterman: D' abord il faut 
preciser que ce livre n'est pas comme 
mes autres livres de philosophie. Les 
Aventures de l'homme en or, c'est un conte 
philosophique illustre par des images 
tirees de mes experiences dans la perfor­
mance artistique en collaboration avec 
l'artiste-photographe Yann Toma. Dans 
cet art de la performance j'incarne ou 
fait vivre le personnage de l'homme en 
or. Ce personnage je le con<;ois comme 
un philosophe sans la parole, un philo­
sophe de silence. 11 ne parle pas, mais 
<;a ne voudrait pas dire qu'illui manque 
une pensee riche, avec des perceptions 
penetrantes, des intuitions aigi.ies, des 
sentiments profonds et un imaginaire 
abondant. Mes experiences d' entrai­
nement zen m'ont montre que l'ensei­
gnement, les aper<;us, voire la sagesse 
pourraient etre exprimes ou communi­
ques sans mots, mais plutot par le com­
portement et par le geste. L'esprit du 
zen japonais a ses racines pas seulement 
dans le bouddhisme chinois mais aussi 
dans le tao"isme qui est beaucoup plus 
ancien dans la culture chinoise et qui a 
influence le bouddhisme chinois. Lao­
Tseu, un personnage legendaire qui, 
selon les experts d'aujourd'hui n'aurait 
aucune existence historique en tant que 
personne reelle, a fonde le Tao"isme. Son 
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livre, le Tao de Jing, exprime une pensee 
qui valorise la sagesse silencieuse, le 
non-dit et qui reconnait les lirnites du 
langage, les dangers et les mensonges 
des mots, et les betises du bavardage. 
Comme je le cite dans le livre, « Celui 
qui sait, ne parle pas, celui qui parle ne 
sait pas». Le livre de l'homme en or a plu­
sieurs citations de Lao-Tseu (mais pas 
d'autres philosophes) et ces citations 
sont meme presentees dans leurs carae­
teres chinois traditionnels. Plusieurs 
idees eentrales du Tao"isme de Lao-Tseu 
s'expriment d'une maniere tres forte 
dans le recit du livre, dans les aventures 
de l'homme en or. Parmi ces idees sont 
la valorisation du principe ferninin, de 
la douceur, de la receptivite, du bas, de 
l'eau, de l'ambigui:te, et surtout du corps 
comme base de notre existence et done 
la de essentielle a la vie, qu'il faut done 
soigner, perfectionner, et proteger par 
un travail sur le corps. Done le role de 
Lao-Tseu dans ce livre est preeminent; 
il est le philosophe le plus proche de 
l'homme en or (meme dans son manque 
de realite ordinaire), mais l'homme en 
or est plus pur et consistant. Lao-Tseu 
prone le non-dit mais il s' exprime dans 
les mots. En fait, il doit s'exprimer par 
la parole pour communiquer ses idees 
philosophiques. C'est l'ambigulte ou 
le paradoxe d 'une philosophie sans la 
parole. Mais l'homme en or reste sans 
paroles. 11 s'exprime ou se communique 
par ses gestes, ses postures, ses actions, 
et pour cette raison le livre de l'homme 
en or a dO. etre illustre par des images. 
Mais bien sur, l'homme en or s'exprirne 
aussi a travers moi, le philosophe avec 

tes paroles, qu'il possede en prenant 
rnon corps pour s' exprirner. n y a dans 
cette collaboration une le<;on pour la 
philosophie et pour la somaesthetique. 
11 nous faut des mots et les gestes, la 
parole et l'action pour mieux reussir 
dans le projet de la philosophie comme 
art de vivre et dans le projet de la 
somaesthetique comme discipline pour 
arneliorer notre connaissance, compe­
tence, et experience somatiques. 

B. A.: Qui mais alors quel lien entre Ia 
somaesthetique et Ia communication ges-

tuelle? (p. 19) 
R. S. : Comme je l'ai explique dans mes 
livres precedents, surtout dans Sous l' inter­
pretation (L'eclat, 1994) et dans Conscience 
du corps (L'eclat, 2007) il y a un niveau 
de sens et de comprehension qui est non 
linguistique, qui s' exprime ou se mani­
feste en dessous de !'interpretation et de 
!'expression linguistique, meme si dans 
l'arriere-plan de ses expressions sans 
langage il existe toujours une culture 
environnante ou ce que Wittgenstein 
a nomme une forme de vie qui est lar­
gement formee par des usages linguis­
tiques, par ce qu'il appelle des jeux de 
langage. L'homme en or est un person­
nage qui teste les lirnites de la commu­
nication gestuelle et les frontieres du 
langage en restant totalement muet par 
rapport a !'expression linguistique. La 
somaesthetique comme discipline qui 
etudie !'experience du corps vivant et 
les moyens d' ameliorer cette experience 
s'interesse aussi a etudier les compe­
tences de la communication gestuelle. 
Done les performances de l'homme en 

or, a part leur signification artistique, ont 
une signification et une visee somaes­
thetiques liees a 1' epistemologie: rnieux 
connaitre les moyens de la communica­
tion gestuelle pour rnieux savoir ses pos­
sibilites et ses lirnites. En philosophie on 
parle souvent des << experiences de pen­
see>> (thought experiments) ou on pense a 
une situation imaginaire pour examiner 
nos intuitions sur des questions philo­
sophiques qui relevent des problemes 
reels. Avec l'homme en or, j'introduis 
dans la philosophie une strategie que je 
pourrais nommer comme «experience 
de jouer >> ; pas simplement penser a tra­
vers une situation imaginaire mais jouer 
avec son soma des situations nouvelles, 
etrangeres, a travers un etre imaginaire 
mais incorpore pour tester les lirnites 
du langage et de la communication ges­
tuelle, mais aussi pour tester les reactions 
du public qui rencontre l'homme en or 
et, bien sur, tester les lirnites et les inhibi­
tions du moi (le philosophe) qui incarne 
cet etre muet et etrange. 

B. A.: Comment vivre cette reincarnation de 
Ia danseuse Wu Xiaoxing? Est-ce esthetique 

ou esthesiologique? 
R. S. : En fait, Wu Xiaoxing est une 
creation pure et simple de mon imagi­
naire philosophique et (si j'ose le dire) 
le desir somaesthetique de l'homme en 
or. Selon mes connaissances, il n'existe 
aucune deesse ou personnage legendaire 
de ce nom, que j'ai pu construire de rna 
connaissance tres approximative de la 
langue chinoise. Le mot « wu >> en chino is 
voudrait dire « danser >>; « xiao >> signifie 
«petit>> et le sens de «xing>> est «etoile>>. 
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Wu Xiaoxing est done une petite etoile 
dansante. Je decris ce personnage ima­
ginaire dans le livre comme une deesse 
r::nythique, mais c'est un mythe du monde 
de l'homme en or. Cependant, il y a une 
base reelle a ce personnage dans la vie du 
philosophe Richard Shusterman, i.e. rna 
vie reelle. n y avait une petite danseuse, 
rovec qui j'etais tres intime, il y a tres long­
temps Ge parle des annees 1987-1989) et 
p uis j'avais perdu ses traces. C'est elle 
qrui m'a introduit a la pensee somatique 
a travers ses le<;ons dans des diverses 
p:ratiques somatiques. Elle m'a change la 
vie ainsi que la pensee. Elle m' a appris la 
~agesse du corps et la valeur de la com­
lrlunication gestuelle sans parole. Je ne 
~rais jamais arrive a la somaesthetique 
~ans son inspiration. Je ne peux pas l'in­
~arner dans la fa<;on ou j'incame l'homme 
;r'\ or mais elle hante, d'une maniere ou 
1'une autre, rna pensee et visite parfois 
tussi mes reves. Sa principale incama­
bn dans le recit est une sculpture qui est 
hagnifiquement animee dans le livre par 
~energie de la lumiere dansante, appli-
1uee par le mouvement artistique de 
'non collaborateur dans les performances 
~e l'homme en or, I' artiste Yann Toma. 

. A.: Peut-on alors parler d' une experience 
~ corps et de quel corps: un autre corps de 
~i, un corps virtuel ? 
. S.: C' est une question compliquee et 
lultiple, mais bien posee et tres perti­
U~nte parce que l'histoire de l'homme en 
~t ainsi que son existence et ses rapports 
1 moi sont compliques et multiples. 
Qlti, ce travail de performance est tout ,, 
abord une experience somatique tres 

~ 

forte. Il ne s'agit pas simplement de !'ex­
perience corporelle de me mettre dans 
une combinaison doree bien ajustee 
dans laquelle j'ai besoin de quelqu'un 
pour fermer la fermeture eclair et encore 
pour la re-ouvrir quand je voudrais sor­
tir d' elle - une experience bizarre pour 
un homme, qui lui apprend quelque 
chose des experiences somatiques des 
femmes qui portent de tels vetements. 
Cette experience est done d'un cote une 
exploration des questions du genre. 
Mais !'experience de l'homme en or 
est aussi une experience corporelle tres 
forte dans le sens que ses actions sont en 
grande partie tres dynamiques: il saute, 
il grimpe, il court (tant6t vers des chases 
qui l'attirent tant6t en fuite des chases 
qui l'effraient), et parfois il tombe d'une 
maniere assez violente quand il perd son 
equilibre dans ses mouvements rapides 
et excites dans les rues nocturnes et les 
terrains obscurs ou il a tendance a errer. 
D'une certaine maniere, les gestes de 
l'homme en or, meme s'il possede man 
corps, exprime aussi un autre corps du 
mien. Il a des schemas moteurs a lui, 
ses propres gestes qui sont stimules par 
son allure, par sa synergie avec Yann 
(qui est son compagnon constant) par 
des reactions des personnes qu'il ren­
contre (qui sont tres differentes de celles 
des gens qui rencontre le philosophe 
Richard Shusterman). Je dirais meme 
que l'homme en or eprouve une autre 
forme d'excitation interne, d'experience 
interieure. Mais les traces de ses expe­
riences corporelles sont vecues par moi, 
le philosophe; je raconte dans le livre 
par exemple, les douleurs enormes que 

j'ai eprouvees le lendemain matin apres 
une sortie nocturne extravagante ou il 
est tombe violemment sur les paves et 
s'est cogne contre des piliers en fuite des 
gens agressifs. Avec l'homme en or, il ne 
s'agit pas d'un corps virtuel dans le sens 
d'un corps numerique sans chair, sans 
os, sans sentiments somatiques. 

B. A.: Quelle signification dans le contexte 
actuel de /'immigration et Ia question de 
l'hospitalite quand tu accueilles ainsi /'autre 
en toi? Est-ce une migration de /'autre en 
toi? 
R. S.: La question du migrant, de l'etran­
ger, est fort centrale dans ce livre, meme 
si ce n'etait pas une intention expli­
cite politique liee a la crise actuelle 
des migrants en Europe. Le theme 
du migrant, de l' etranger noma de est 
simplement au cCEur de l'identite de 
l'homme en or. Il est un etre myste­
rieux et etrange, sans papiers d'identite 
( et meme sans poche pour mettre des 
papiers). Il a une allure singuliere qui 
perturbe les gens conventionnels et qui 
incite souvent des expressions agressive 
contre lui. 11 n'a pas de parole pour s'ex­
pliquer aux gens locaux. Ce probleme 
linguistique est un autre probleme que 
les immigrants rencontrent. L'homme 
en or cherche la reconnaissance sociale 
et la sympathie solidaire (voire I' amour) 
mais il n'a pas les bans moyens pour les 
gagner, pour etre accepte. L'homme en 
or est ne en juin 2010 done bien avant 
le probleme actuel de refugies, qui com­
men<;ait en 2011; je crois qu'il derive 
plut6t de mes propres experiences de 
difficulte (beaucoup mains severes) 
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d'etre etranger, sans les papiers neces­
saires pour avoir un emploi legal, et 
de mes efforts pour m'assimiler dans 
des pays ou je ne connaissais pas la 
langue nationale. Si je n'etais pas muet 
et sans parole dans de telles situations, 
je n'avais pas les bonnes paroles neces­
saires pour trouver bien rna place et 
etre a l'aise. Vous avez peut-etre raison 
d'interpreter man accueil de l'homme 
en or comme un geste d'hospitalite 
dans le sens que j'accepte sa presence en 
moi, sa possession de la place de man 
corps. Mais je dirais que je fais ce geste 
d'hospitalite par empathie profonde. 
C'est comme si j'accepte, d'une certaine 
maniere, l'etranger en moi; comme si je 
reconnais et je recompense, en !'accep­
tant, mes propres experiences en tant 
qu'etranger. 

B. A: Qu'est qui emerse, emerge ainsi de 
cette presence en toi est-ce un autre que toi­
meme, une part inedite, un nouveau corps, 
une augmentation de toi? 
R. S.: L'homme en or montre la com­
plexite d'un soi. En emergent de moi, il 
est different du philosophe que je suis 
mais il est aussi lie a ce philosophe par 
le partage d'un corps, des experiences et 
des souvenirs associes. Plus important, 
l'homme en or est une augmentation du 
philosophe, un elargissement psychique 
et epistemologique. Le philosophe 
apprend plein de chases en partageant 
son soma avec l'homme en or et done 
en faisant le temoin de ses aventures. n 
apprend des nouveaux gestes, de nou­
velles postures et des nouvelles expe­
riences. L'homme en or pourrait etre 
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considere cornme un moyen d' explora­
tion du soi et d 'extension du soi qui vise 
au perfectionnement du soi. Dans rna 
conception pragmatiste d'identite per­
sonnelle, le soi n'est pas une substance 
fixe et irnmuable, il est plutot un projet 
en cours. De ce point de vue, l'hornme 
en or est une emergence d'un philosophe 
qui aide a !'emergence d 'un meilleur 
philosophe a travers de ce qu'il apprend 
de ses rapports et ses experiences avec ce 
personnage mysterieux, imaginaire mais 
incorpore. Je pense que l'hornme en or 
m'a rendu philosophe plus complet, en 
me donnant une meilleure connaissance 
de la creation artistique et des complexi­
tes de l'identite personnelle. 
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